
Le LIFE Prairies bocagères 
porté par ses volontaires !

Olivier Kints

PLANTATION DE HAIES, DÉGAGEMENT DE MARES, RESTAURATION DE PRÉS FLEURIS... 

LE TRAVAIL NE MANQUE PAS POUR LES VOLONTAIRES DU LIFE PRAIRIES BOCAGÈRES. 

L'OCCASION DE PRENDRE UN BON BOL D'AIR DANS UNE SUPERBE RÉGION AVEC, EN 

PRIME, AMBIANCE CONVIVIALE ET DÉCOUVERTES ASSURÉES.

N
ouveau bilan après deux 

ans d’existence du LIFE 

Prairies bocagères : 60 ha 

de prairies en cours de restaura-

tion, 40 ha de nouvelles réserves 

naturelles acquises, plus de 2 km 

de haies plantées, 6 espèces me-

nacées activement inventoriées, 

15 mares en cours de restauration, 

plus de 70 activités de sensibilisa-

tion organisées… tout cela avec à 

peine deux employés ! Impossible, 

me direz-vous… et pourtant tout cela 

a pu voir le jour grâce à l’incroyable 

dynamisme de nombreux volontaires 

qui soutiennent ce projet. Qu'ils en 

soient chaleureusement remerciés !

VOlOntaires 
de passage

Ne vous y trompez pas : en dépit des 

noms un peu barbares des espèces 

et des milieux ciblés par notre pro-

jet, il s’agit en fait de maintenir et 

développer des paysages fleuris et 

vivants, où il fait bon vivre pour les 

animaux et les hommes qui les sil-

lonnent. Nul besoin donc d’être un 

grand spécialiste pour venir nous 

donner un coup de main et passer 

un agréable moment.

Nombreux sont ceux qui ont déjà 

tenté l’expérience et en sont ressortis 

enchantés. Cela se fait notamment 

lors des nombreux chantiers orga-

nisés dans nos réserves et planifiés 

dans l’agenda. Mais il y a également 

d’autres aides ponctuelles venant de 

groupements divers. C’est notam-

ment le cas de groupes de jeunes 

ou d’écoles qui nous proposent leur 

aide. Parfois il s’agit même d’em-

ployés de grandes entreprises. Pour 

ces derniers, la formule est assez 

originale : l’entreprise permet à son 

personnel de prester une journée de 

volontariat par an durant ses heures 

de travail. Natagora propose plu-

sieurs activités suivant cette formule. 

C’est toujours très enrichissant de re-

cevoir de tels groupes. Outre le sacré 

coup de main, cela nous permet de 

rencontrer un public généralement 

déconnecté de nos préoccupations 

et qui pourtant se montre très récep-

tif et d’une motivation exemplaire. 

Pour eux, c’est bien souvent une 

belle occasion de renforcer les liens 

au sein de leurs équipes profession-

nelles et de s’évader de la routine 

quotidienne.

les irréductibles 
VOlOntaires

Puis, au-delà de ceux qui nous aident 

ponctuellement, il y a ceux qui font 

un pas de plus : les membres de nos 

Régionales et Commissions de ges-

tion. Cet article leur est spécialement 

dédié, car que ferions-nous sans 
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eux ? Qu’ils nous aident dans l’orga-

nisation d’évènements, la réalisation 

de chantiers, le suivi des réserves, 

l’acquisition de terrains, l’inventaire 

des espèces… ils nous donnent une 

puissance d’action et un ancrage 

local inestimable. Mais qui sont-ils 

ces motivés ? Il est difficile de les 

décrire tant la diversité est grande au 

sein de ces équipes. Bien souvent 

issus de contextes complètement 

différents, ces volontaires ont des 

âges, des qualités, des formations, 

des centres d’intérêts, des points de 

vues variés… et pourtant, ensemble, 

ils parviennent à unir leurs forces 

et à donner de leur temps en toute 

gratuité, ici pour préserver la beauté 

d’une orchidée, là le vol d’un papil-

lon... Et c’est ce qui fait la force de 

toute cette effervescence car, au-de-

là de la préservation de ces espèces, 

c’est l’humain que nous souhaitons 

tous préserver. Voir des personnes 

aussi différentes s’entendre sur des 

sujets aussi délicats nous donne un 

exemple et nous apporte une note 

d’espoir en ces temps de destruction 

effrénée de notre environnement. 

Ils constituent une grande source 

de motivation pour les employés de 

Natagora et nous tentons du mieux 

que nous pouvons de leur renvoyer 

la pareille.

Tout n’est pourtant pas toujours rose 

car, quand on donne tant d’énergie, 

depuis parfois plus de 20 ans, les 

frustrations sont de temps en temps 

au rendez-vous. Et bon nombre de 

celles-ci ont bien souvent la même 

cause : nous ne sommes malgré tout 

pas assez nombreux pour mener à 

bien tout ce que nous souhaitons 

mettre en place, trop peu de nou-

velles têtes nous rejoignent. Or, ici 

non plus, il n’est pas besoin d’être 

spécialiste, toutes les bonnes volon-

tés sont les bienvenues pour nous 

aider à préserver la nature. 

Découvrez le témoignage De 

quelques volontaires Dans 

notre rubrique « ils l’ont fait » 

en pages 26 et 27.

pour participer vous aussi à 

ces actions, consultez l’agen-

Da Des activités sur le site 

www.lifeprairiesbocageres.eu

 Volontaires de la 
commission de gestion 
entre-sambre-et-Meuse 
à la réserve de l’eau 
blanche

 Photo : Anne Lambert

 Quatre camps de jeunes 
ont été organisés avec 
plecotus pour recenser 
nos chauves-souris.

 Photo : Gilles San Martin

 une prairie inaccessible 
au tracteur a pu être 
fauchée grâce à l’aide de 
toute une école.

 Photo : Eric Cavelier
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